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Les nouveautés du Salon 
de la Machine agricole 

A - ^ J P * "5 o r " * ' to 8 a l o n * • u Machine 
Agricole n'a pas «t» molna Important ni 
mo ins intéressant que lea annèee précé­
dentes. M. Charles Vei ln, directeur dea 
feervices Agricoles d u Nord, a bien voulu 
résumer pour, n o s lecteurs u n certain 
nombre d'obaervatlona qui o n t tait d'ail­
leurs l'objet d u n e très intéressante c a u ­
serie lors de la dernière réunion 4 Lille 
de la Société d e s Agriculteurs. 

A travers les stands 
Dans les semoirs, U faut noter parttcu-

Lerement un nouveau dispositif qui per­
m e t de répartir les graines de betteraves 
a une profondeur cons tamment variable 
d a n s chaque si l lon. Selon la quant i t é 
d'eau qui tombera après le semis, oe s e ­
ront ou les graines les plus profondes o u 
cel les les p lus superficielles qui lèveront 
le mieux. Cette Idée très ingénieuse m é ­
rite d'être essayée dés cet te année dans 
des sols de tentures différentes. 

U n progrès sensible est constaté aussi 
dans les plantensea de pommes de terre. 
Ou cherche d'abord à éviter d'abîmer le 
tubercule e t on est arrivé ensui te à o b ­
tenir une plantation absolument réguliè­
re, sans aucun manque, grâce a u n cor­
recteur qui vient placer sur la chaîne de 
distr ibution un tubercule 4 chaque en­
droit où 11 en manque. 

Dans les houes mult iples , l'effort s'est 
Porté, sur la facilité de réglage et de m a ­
nœuvre. On trouve no tamment des c o m ­
binaisons très judicieuses de leviers e t de 
ressorts compensateurs. 

Pour l e s machines de récoltes, c'est la 
qualité de la fabrication et la durée de la 
machine qui ont l'ait l'objet de recherches. 
En effet, dans les faucheuses et les l ieu­
ses, on volt se généraliser des systèmes de 
graissage analogues à ceux des automobi­
les : carter .4 bain d'huile, graissage sous 
pression, e t c . . O n tend aussi 4 motoriser 
la machine de récolte, soit complètement 
(suppression; de l 'attelage), soit en ne fa i ­
sant traîner la machine que par u n a t t e ­
lage réduit e t en adaptant u n moteur qui 
commande directement tous les organles 
de coupe, de liage, etc... Pour une molson-
neuse- l leuse . un moteur de 3 CV. parait 
suffire. 

Un oertaln nombre de moissonneuses-
batteuses é ta lent exposées, bien que ces 
machines ne paraissent pas devoir trou­
ver en France beaucoup d'acheteurs. 

Le séchage des récoltes a donné l ieu 4 
rétabl issement , non seulement de s lcca-
teiirs métal l iques à fourrages dont l 'em­
ploi me semble 4 conseiller, mais aussi 
d'us; bonnet 4 movettes e n papier Imper­
méabil isé percé au sommât de trous per­
m e t t a n t l'aération et ne laissant guère 
passer l'eau. Ce bonnet , d'un prix modi­
que, pourrait servir plusieurs années. Son 
ut i l i té serait manifeste pendant les é té s 
h u m i d e s o ù la pluie gêne Indéfiniment la 
rentrée des grains. On peut le conseiller 
particulièrement 4 nos sélect ionneurs 
dont les pet i tes parcelles d'essais ou de 
mult ipl icat ion sont souvent la proie des 
oiseaux. 

Dans la traction 
Les pneumatiques agricoles se rencon­

trent sur toutes sortes d'appareils, non 
seulement sur les tracteurs les tombe­
reaux e t autres chariots, m s l s aussi sur 
lea batteuses comme sur les brouettes, les 
pulvérisateurs, voire même les tonneaux 
à purin. 

L'adoption du pneumat ique se discute 
encore pour les roues motrices des trac­
teurs qui doivent pouvoir rouler facile­
m e n t e t rapidement sur la route e t pos­
séder une adhérence sufl isante dans lea 
c h a m p s Deux so lut ions sont en présen­
t e . dans la première, l'enveloppe du pneu 
s des sculptures extrêmement sai l lantes 
qui cependant ne peuvent donner en ter­
rain humide une traction aussi énergique 
que les crampons métal l iques ; mais ce 
procédé ne demande aucune modification 
pour passer du champ 4 la route e u In­
versement. Dans la seconde, les sculptu­
res de l'enveloppe moins prononcées sont 
disposées de façon 4 permettre par un 
si crochage rapide l'adaptation de palet­
te» métal l iques 4 grande adhérence L'a­
venir nous dira ce qu'il faut prêlèrer. 

Sections diverses 
La section des pulvérisateurs était par­

t icul ièrement importante et se complé­
ta i t d'une exposition de produits pour la 
défense des cultures contre les maladie* 
e t les insectes. Certains appareils parais­
sent bien adaptés rour notre région et 
permettront d j réaliser les trai tements sur 
les pommes de terre, les graines de bet te ­
raves, e t c . . La pression est souvent obte­
n u e pat des bouteille* d'air comprimé que 
l'on trouve aujourd'hui cl n s tous nos v i l ­
lages. L'un de ces pulvérisateurs notam­
m e n t comporte un bâti e n -tube d'acier 
aaaes élevé pour passer au-dessus des por­
te -grstnes. Il est monté sur roues Miche­
l in afin d'abîmer le moins possible las 
fanes de pommes de terre. 

Pour le c lasseirent des œuf», une ma­
chine très curieuse arrive 4 faire d'un 
seul coup lé mirage, le timbrage, le 
comptage et la pesée automatique avec 
distribution en 5 catégories suivant le 
poids. On obtient ainsi une standardisa­
t ion qui facilite énormément la vente. 

Enfin, lea nombreuses machines d l n t è -
rleurs é> terme généralement m u e s 4 
rélectrlcitê t i ennent de plus en plus de 
place dana la grande manifestat ion a n ­
nuelle* de la Machine agricole. 

TRAiTIMEMT DES MALADIES 
PAR 

L'ÉLECTRICITÉ 
GALVANIQUE 

Q U I 

Vons pouvez 
soigner votre rhums, 
v o t r e t n a x , s a n s d é r a n g e r v o s h a b i t u ­
d e s *;rà.ce a n T b e r r n o g è n e , o u a t e ré­
v u l s i v e , s o u r c e d e c h a l e u r . 

A p p l i q u é A s e c , d a n s l a j o u r n é e , 
l e T h e r r o o g è n e p r o d u i t u n e l é g è r e ré­
v u l s i o n e t p r o c u r e le b i e n - ê t r e d ' u n e 
c o u l e u r c o n s t a m m e n t e n t r e t e n u e . 

I .e s o i r , r e n t r é c h e z s o i , il e s t re­
c o m m a n d é d e fa i re u n e r é v u l s i o n p l u s 
é n e r g i q u e e n a p p l i q u a n t l e T h e r m o -
g ê n e p r é a l a b l e m e n t a s p e r g é d 'un 
p e u d ' e a u o a d ' a l c o o l . 

L'ÉLECTRICITÉ GUÉRIT t 
U plus tra-tde part i , é e s malade , des d e a 

SMS-, ayant tout sssayé v i a a», a - t a m 
BBesrt. cssjx atteinta «la NEURASTHÉNIE 
S O U S S E S DIVERSES FORMES, FAI. 
BLESSE ET DEBILITE NERVEUSE, AS-
THÉNIE GENERALE, DEGENERESCENCE 
ET U S U R E PREMATUREE, VARICOCÈ-
LE, SPERMATORRHEE E T PROSTATO-
RRHEE, MALADIES D E S REINS. D E LA 
VESSIE ET D E LA PROSTATE. - LES 
MALADIES DE LA FEMME : FRIGIDITE. 
METRJTE, SALPINGITE. LEUCORRHEE. 
ECOULEMENTS. ANEMIE FAIBLESSE 
EXTREME, AMENORRHEE. DYSMENOR­
RHEE. — LES MALADIES GENERALES • 
ARTHRITISME, RHUMATISME. GOUT­
TE, SCLVIIQUE, GRAVELLE, CALCULS 
NEPHRETIQUES, OBESITE, ECZEMA, 
ARTÊRIO-SCLEROSE. MALADIES DES 
VOIES DIGESTTVES. DYSPEPSIE, G A S ­
TRALGIES, GASTRITES, ENTERITE, 
CONSTIPATION, etc. 

POURQUOI 
L'ÉLECTRICITÉ GUÉRIT: 
Pares q u ' e u , suppléa à l'sxnoiDclrissetneat 
de nos forces, 4 la dimiautioe) d u degré de 
• ê t r e résistance, parcs qu 'elle est notre flui­
de vital naturel et constitue le plus puis­
sant modificateur qu'il sait possible d e 
trouver à l'équilibre d s notre santé. 

COMMENT 
L'ÉLECTRICITÉ GUÉRIT » 
En activas* Isa échangs* nutritifs e t Isa 
sécrétions, s a tonifiant la circulation, s a 
la régularisant, s u un mot . en remédias* 4 
l'altération do principe vital régissant t a u -
tas usa fonctions et tontss Isa mssafastn-
tions da notre orgsnuma. 

c'est GRATUIT 
Tout cala est expliqué clairement daas la 
précis d électrothérapi. richement illustré 
dont 20.000 exemplaires d 'un, valeur da 
20 Frs, seront envoyés cratuitement à qu i ­
conque en fers 1a demande h l'Institut M é ­
dical du DOCTEUR ME GRARD. M . 
Avenue Alexandre P.rtstaail 4 Ft 
Bruxelles (Baltique). 

AUGMENTATION DES DROITS 
DE DOUANE 

SUR LES PRODUITS ALLEMANDS 
A la su i te d e s mesures prises par le 

gouvernement a l l emand, a u 1er octobre 
1933. majorant les droits de d o u a n e s ap­
pl icables à u n c e r t a i n nombre de pro­
dui t intéressant l 'exportation française , 
et d o n t les droits é ta i en t consol idés , la 
compara i son d es s tat i s t iques a fai t appa­
raître que le gouvernement d u Reich 
avait dépasse très l argement la l imite de 
possibi l i té de r iposte que lui accordai t 
l 'avenant du 8 décembre 1932. 

Le gouvernement français s 'est ime, d é s 
lors, l onde à relever les droits de douane 
appl iqués à d es produits consol idés d a n s 
l a c c o r d franco-a l lemand de 1927 e t a 
dépose un projet rie loi mod i f i an t c e s 
droi ts et d e s t in é à rétablir l a s i tuat ion 
respective d es é c h a n g e s . 

Le projet ne vise que d e s marchandi ­
ses non c o n t i n g e n t é e s et e n particulier 
cer ta ins produits ch imiques , les apparei ls 
e t m o u v e m e n t s d'horlogerie, quelques 
mach ines , l es chaudières , réservoirs, cu­
ves, les avert isseurs d'automobiles , . es 
art ic les de bimbeloteries e t les jouets , 
les p ieds d'apparei ls photographiques , 
etc.. . 

aie» 

AVIS AUX IMPORTATEURS 
DE TISSUS DE LAINE 

Le C o m i t é Interprofess ionnel d e s Con­
t i n g e n t s d'Importat ion pour l e s T i s s u s 
de l a m e nous c o m m u n i q u e : 

c En vertu d'une déc i s ion prise par le 
Minis tère d u Commerce , les importateurs 
des t i s sus de la ine rangés sous les posi­
t i o n s 440. 441. 441 ter e t 454 d u tarif 
douanier peuvent désormais util iser leurs 
l i cences pour dédouaner Indif féremment 
d es t i s sus d es deux catégor ies su ivantes 

» 1° N° 440/441 '441 ter : T i s s u s de la ine 
pure pour habi l l ements , draperie e t au­
tres, e t draps un i s t e i n t s e n p ièce d i t s 
« Amazone » ; 

» 2" Ex 454 ' T i s sus de la ine mé langée 
autres , y compris ceux c o n t e n a n t m o i n s 
de 12 % de soie, de bourre d e soie, de 
bourrette d e so ie o u de soie artificielle. 

s L a mesure e s t valable e n c e qui con­
cerne les l i cences dél ivrées pour le pre­
mier tr imestre 1934. 

» Par contre , le c o n t i n g e n t d u N» ex. 
454 : draps, cas imirs e t autres t i s sus fou­
lés et n o n foules, cha îne co lon , conti­
nuera à ê tre autonome , c'est-à-dire que 

i d e s l icences spéc ia les pour ce t te pos i t ion 
, devront ê tre accordées c o m m e par le 
i passe e t ne pourront ê tre ut i l i sées que 
I pour l ' importation de c e s m a r c h a n d i s e s » 

LES INDICES DES PRIX DE GROS 
Le Ministre d u Travail publie le sup­

p l é m e n t mensue l (1er mars 1934) d u 
Bul let in de la s tat i s t ique générale d e la 
France e t d u Service d'observation d e s 
prix. 

Oe l 'examen d e s r e n s e i g n e m e n t s qu'il 

renferme, il ressort que pour la Franc» , 
l e s indices d e prix de gros cajculéa s u r 
la base 10 e n Juillet 10147 o n t é t é l e s sui ­
vants : « 

Ind ice généra l por tant sur 46 articles . 
27 janvier, MB ; 34 février, 3*4. 

Ind lce portant sur u n enaesnbU d e » 
articles de produits n a t i o n a u x : 27 j a n ­
vier, 434 ; 34 février, 430. e t pou. , u n e n ­
s e m b l e de 16 articles de produi ts Im­
portés : 27 janvier . 306 ; 34 février. 301. 

Four les m ê m e s périodes e t pour u n 
ensemble de 30 art ic les J e denrées a l imen­
taires, l es indices o n t é t é de 413 e t 413. 
D a n s ce t t e catégorie , l e s Indices pour l e s 
a l i m e n t s végé taux (S articles) o n t é té de 
361 e t 368 ; pour les a l i m e n t s a n i m a u x 
(8 art ic les ) , 441 e t 431 : pour le sucre , le 
café , le cacao , etc . (4 art , ) , 466 e t 471. 

En c e qui concerne les mat ières indus­
triel les , l e s Indices s o n t pour u n e n s e m ­
ble de 25 articles e t jour les mêmes- pério­
des de 366 e t 362 : pour les minéraux e t 
les m é t a u x (7 art ic les ) , 366 e t 363 ; pour 
les text i les (6 art ic les) , 273 e t 275 ; pour 
12 art ic les d ivers . 439 e t 418. 

L'IVROGNERIE 
f \ Le buveur invétéré peut e ire 
fjm-J guéri e n trais tours s'il y con-
l t e w sent On peut aursi 1» guérir 

^ 2 « L à son insu One fois guéri. 
* H Pjm c'est pour la v teXe m o y e n est 
^sssf fsT d o u x agréable e t tout à fai t 

inoi fensi f Que c e s o u un fort buveur ou 
non, qu'il le soit depui s peu ou depuis 
fort longtemps , ce la n'a pas d^mportance 
C e s t un tra i tement qu'on fait c h e s s o t 
approuvé par le corps médical et dont 
l'efficacité est prouvée par «le* légions 
d'attestat ions 

Brochures e t r ense ignements s o n t 
envoyés grat i s et franco Ecrives confi­
dent ie l lement 4 Remèdes . Wood* U d 
10 Archer Str . (53 C. X. ) Londres W 1 

MARCHÉS DE PARIS 
Viandes. — Bœufs : Quartier derrière, 1 

. : devant. S : Aloyau, 10.36 ; Cuisses. S ; 
Trslu entier. 7.60. — Veaux : Ire qualité. 
1035 : 2e. 7.70 : 3e, 5.70 ; Pan Cuisseau, 
9 75. — Moutons i 1er. 14.34. ; 3e. 11.90 : 
3e. 8.95 . Gigots. 16 : Cares parés. 31 : 
Filets. 6.73 : Jambons, 8.86 ; Lard, 4. — 
Epaule. 9.75. — Porcs : Ire, 7.70 : 3e, 6.45; 
Beurres : Laiteries Normandie, 16.75 : 
Charente Poitou Touralne, 17.15 ; Mala­
xés Normandie. 18.75 : Malaxés Bretagne. 
13.75. — CEufs : Picardie e t Normandie. 
3.85 : Bretagne, 2.86 : Poitou Touralne 
Centre. 3 66 . Outre-Mer, 2.56. — Froma­
ges : Brie moyen, 0.95 ; Camembert Nor­
mandie. 2 8 0 : Divers. 1.50 : Llsleux. 4.36 : 
Vrac, 3 50 : Pont-L'Eréque, 2.75 ; Port 
Salut, 7.76 ; Oruyêre et Comte, 9.25. — Vo­
lail les : Canards Rouennala e t Nantais , 
Oies. 9 : Poulets Nantais. 14.85 : de Bresse, 
12.65 ; Fermes, 9.50 , Lapins morts, 10.85: 
18.75 : Poules de Bretagne. 11 80. — Pots-
sons : Barbues, 10 ; Bars, 16 : Harengs 
Français vides, 0.75 ; Homards vivants, 
19 : Langoustes vivantes, 15.50 : Maque­
reaux Français gros, 1.75 : Merlans bril­
lants, 3.60 ; ordinaires, 3.26 : Morues sa­
lées. 2.76 : Raies, 2.15 ; Sardines salées. 
néant ; Bretagne. 27.50 ; Fraîches, 30 ; 
Soles, 17 : Maronnes. 85.50 : Portugaises, 
34 : Moules Isigny, 0 85. 

Crains. — Clôture. — Blés, dlsp.. cote 
officielle. 127.60 base 76 kilos, tous tnec-
tès. — Farines, Maïs. Seigles. Orges, Al­
cools, t o u s incotés, — Avoines : Faible, 
d l s p , cote officielle, 44 ; courant, 45 payé; 
proch., 47 payé ; mal, 48.75-49 ; 3 d'avril, 
49 payé : 3 de mal, 60.75 payés. 

Sueras. — Clétur» (marché 4 terme) . — 
Tendance calme, courant, 227.50 payé ; 
proch.. 227 payé , mal, 226.60-227 ; 8 
d'avril. 226.50-227 : 3 de mal. 226.50-227 ; 
3 de ju in . 226.50-227 ; 3 d'oct.. 212-212.50; 
3 de nov.. 212.50 payé. Cote officielle, 
227.50-228. 

MARCHÉ DES CAFÉS 
LE HAVRE. — Cote Unlejus. — Tendan­

ce soutenue Ventes : 6.000 sacs ; Mars, 
181.75 ; avril. 178 : mal, 177 ; Juin. 176.75; 
juil let . 176 ; août, 175.75 ; septembre. 176; 
octobre. 175.26 : novembre, 174.78 : dé­
cembre. 175.75 ; Janvier e t février, incoté». 

EPILEPSIE 
ET TOUTES MALADIES NERVEUSES 
mf-wm GKRisow CDOAIHE siMtaaài 
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A Valsnsistines. — Beurre, 18 4 10 fr. le 
k. ; œufs . 0.36 4 0.40 p. : fromage blanc, 
2 4 2.50 le k. : nollande, 8 4 12 fr. lé k. : 
maroilles, 6 4 8 fr. p. ; camemberts , 2 4 
3 fr. p . ; pommes de- terre, 0.60 4 0.75 le 
k ; o ignons, 1.35 4 i 75 le k. : ails. 4.50 4 
5 fr. le k. ; carottes, 1.26 4 1.75 le k. : 
poireaux, 1.50 4-2.50 la b. de 12 : chicorée 
de Bruxelles. 1.75 4 3 fr. le k. ; céleri. 
1 4 1.66 le petit pied ; éplnards. 3.50 4 
4 fr. le a. ; choux-fleurs. 5 4 6.50 p. : pi­
geons, 12 4 13 fr. 14 couple : jambons. 
32 fr. le k. : lard, 14 4 18 fr. le k. : tripes. 
6 4 o.SO le k. : poulets vivants, 18 4 26 fr. 
p. : morts. 16 4 20 fr. le k. : poules vi­
vantes, 18 4 26 tr. p. ; mortes. 12 4 13 fr. 
le k. : canards vivants. 30 4 24 fr. p . ; 
morts, 12 4 13 fr. K k. ; lapins vivants. 
19 4 30 fr. p . ; morts . 13 4 13 fr. le k. ; 
Viande chevaline ; con tréfile t. 16 4 18 fr. 
le k. ; blfteack. 14 4 16 fr. le k. ; côte, 
pot-au-feu e t Jarret, 4 4 6 fr. le k. 

— Sucre blanc n. 3 disponible, 334 fr. 
4 224.50 ; 3 d'octobre. 209.60 4 310 fr. ; 
farines. 170 fr. les 100 kilos ; b lés blancs. 
les 76 kilos, prix légal. 126 fr. 60 : seigles. 
72 fr. : escourgeons, 66 fr. : avoines. Ire 
qualité 45 fr. les 100 kilos. 

Au 9 mars, 11 y avait 59.009 sacs de sucre 
blanc aux Entrepôts de Valenclennes. 

Ardres. — Beurre, 6 4 8.50 la livre : 
œufs , 8 4 8.50 le quarteron ; poules, 35 6 
86 fr. 14 couple : poulets , 86 4 40 fr. la 
couple : canards, 28 6 36 fr. l a couple ; 
pigeons. 9 4 10 fr. 14 couple : oies, 60 4 68 
fr, ; lapins. 16 4 80 fr. p. : 85 vesux gras. 
6 4 7 fr le k. ; 8 veaux maigre*. 200 4 360 
fr : 180 porcs mslgres. 225 4 250 14 tête . 
200 porcelets, 126 4 130 fr. la tête ; 16 va­
ches grasses 2 60 4 3 fr. le k. 

Légumes : Pommes de terre. 0.40 4 0.60 
0.50 .le k. . céleri. 0.76 6 1.50 le p. ; oignons 
le k. : carottes. 0.76 6 1.25 le k. : navets . 
1.50 4 1.75 le k. : échalotes, 1.76 le k. : 
salsifis. 3 fr. la b. ; cresson. 0.40 la b. ; 

Ce fut vraiment 
merveilleux ! 

A i n s i s 'exprime l e Maire de C h e -
vres i s -Monceau (Ai sne ) . M . D e bossu , 
q u i ajoute : • Pendant longtemps j ' s i 
souffert «le v io lentes douleurs d e 

reins ; p e u 4 p e u 
d e s enflures s ' é ­
taient m o n t r é e s 
a u x chevi l les e t j e 
ne pouvais p lus m e 
livrer k aucun tra­
vail . Malgré dea 
trai tements variés 
j e n'obtenais a u ­
c u n résultat . Je 
do i s aux Pi lules 
Poster u n e santé 
exce l l ente . E l les 

m'ont soulagé des le d é b u t , l es e n ­
flures s e s on t d i s s ipées e t j 'a i p u 
reprendre m e s occupat ions . C'est u n 
devoir de taire connaître d'aussi 
b e a u x résultats . > 

Conf i e s aux Pi lules Poster l e s o i n 
d e v o u s d o n n e r u n e b e n n e santé s i 
v o u s .souffre» de m a u x d e reins, d e 
rhumat i sme , d e sc iat ique, d e g o u t t e , 
d e srave l le , d e co l iques néphré t iques , 
si vos ur ines s o n t troubles et d é p o s e n t . 
C'est u n m é d i c a m e n t préparé d ' u n e 
façon irréprochable , d e p l u s e n p l u s 
sppréc ié e t q u i , depui s d e n o m ­
breuses années , s rendu la santé 4 dea 
mil l iers d e m s l a d e s . L a faiblesse d e s 
re ins est la cause d ' u n e foule d e mala i ­
se s et d e maladies . U faut toujours j 
s o n g e r . T*** p h s n n s c i e s . L e boite : 
S fr. 5 0 ; la d o u b l e botte : 14 fr. 8 5 . 

chicorée de Bruxelles, 3 fr. le k. ; poi­
reaux, 1.25 4 2 fr. la b. ; haricots. 2.26 le 
litre ; choux-fleurs. 2 4 0 p. : choux de 
Bruxelles. 1.25 le k. ; topinambours, 1 fr. 
le k. :' laitues,'-1.25 4 1.50 p. 

Frui ts : Poires, 3.50 à 6 fr. le k. ; pom­
mes, 2.26 6 3 fr. le k. : oranges, 3 4 6 tr. le 

mandarines; 3 4 4 fr. le k. ; bananes, 
0.35 p. 

Douai. — Poulets fins, 16 fr. le k. ; 
poulets ordinaires et poules. 12 fr. le k. ; 
canards e t oies. 11 fr le k. ; lapins. 8 fr. 
le k. ; pigeons âges. 12 tr. la couple ; jeu­
nes, 13 fr. fa couple ; beurre, 18 fr. le k. ; 
œufs . 0.50 p. ; blé. 125.50 le quintal . 

A Lumbrss. — Beurre. 8 4 8.25 la livre ; 
œufs . 8 4 8.60 le quarteron ; poules. 25 4 
33 fr. la couple ; poulets . 30 4 40 fr. la 

couple : nanarrts. 13 4 18 fr. p ; oies, 38 
4 36 fr. p. ; dindes. 35 4 45 fr. p. : pigeons. 
4 A 5 fr p : lapins, 10 4 « fr. p. : poi­
reaux. 1 4 0 la b . : céleri. 1.25 le p. : choux 
de Bruxelles, 2 fr. la livre : choux-fieurs. 
3 4 4 fr. p. ; salsifis. 4 fr. la b. ; carottes. 
2 fr. la livre : t h y m e t laurleur, 0 4 0 la 
portion : salade de chicorée, 3 4 0 le k. ; 
cresson. 0.40 l a b. , ails. 3 fr. la b. ; lai­
tues, 1.25 e t 140 p. ; oignons. 140 les 
blancs e t 1.75 les rouges ; artichauts, 1.50 
p. : tomates. 3 fr. la livre ; oranges. 0.60 ; 
3 pour 1 fr. . 2 fr la livre ; pommes. 4 6 
5 fr. le k : mandarines, 0.50 p. ; bananes, 
0.60 p. ; figues. 2 fr. la livre : marrons, 
1.50 la livre : harengs saurs, 0 4 0 ; fi lets 
de harengs. 1.75 la b. : fileta de morue, 
3 4 0 la b. . crevettes, 2 tr. la pinte : mou­
les. 2 fr. la pinte ; saumons, 15 4 25 fr. 
p. ; roussettes, 3 4 6 fr. ; l imandes, 3 fr. 
p. : soles. 3 fr. ; raies, 8 4 15 fr. p. : raer-
lsns , 2 fr. p. ; rougets, 1.26 p. : maque­
reaux. 2 fr. p . 

A Gravalines. — Beurre, 9 4 9.50 la li­
vre ; poules, 40 4 50 fr. la couple : ca­
nards. 25 4 35 tr. la couple : lapins gros, 
20 4 25 fr. p. : lapins petits, 8 4 10 fr. ; 
œufs , 8.60 4 9 fr. le quarteron ; poulets, 
50 4 60 fr. la couple : pigeons. 12 4 14 fr. 
la couple ; lapins moyens, 15 4 20 fr. ; 
pommes de terre, 60 4 70 fr. les 100 kilos. 

A Oulnss. — Beurre, 8 4 8.50 la livre : 
œufs . 8 fr. le quarteron ; poules. 25 4 40 
fr. la couple ; poulets. 36 6 50 fr. la cou­
ple : lapins. 10 4 25 fr. p. ; pigeons, 8 4 
10 fr. la couple , carottes, 1 fr. le k. : na­
vets. 1 fr le k. ; poireaux. 1 4 2 fr. la b. ; 
pommes de terre. 0.60 4 0.76 le k. ; hari­
cots . 2 fr. le litre ; céleri. 0.60 4 1.50 14 
b. ; choux verts, 0 4 0 p. : oignons. 1 fr. la 
livre : endlvea, 140 4 1.75 la livre ; salsi­
fis. 2.50 la b ; chicorée, 0 4 0 la b. ; bana­
nes. 0.60 4 0 75 p. ; oranges. 0.20 4 1 fr. ; 
pommes 1.25 4 2 4 0 le k. : citrons. 0.60 p. 

A Celais. — Voici les principaux cours 
relevés, hier samedi, sur le marché de la 
Place d'Armea : 

Beurre. 10 fr. la livre : œufs . 9 fr. le 
quarteron ; poulettes. 36 4 40 fr. la cou­
ple ; poulets, 36 4 45 fr. la couple ; pou­
les. 85 fr. la couple : canards, 28 fr. la 
couple ; pigeons, 10 4 12 fr. la couple : 
lapins. 8 4 30 fr. p. : pommes de terre. 
0.60 4 1 fr. le k. ; carottes, 1.50 le k. : 
navets, 1 fr. le k. : poireaux. 1.50 la grosse 
botte ; céleri. 2 4 3 fr. la b. : choux-fleurs 
3 fr. p. ; choux-veits . 0.75 p. : choux rou­
ges. 1 fr. p. : choux de Bruxelles. 1.60 la 
livre : salades. 0.50 4 1 fr. p. ; cresson. 0.40 
la b. : topinambours. 1 fr. le k. ; arti­
chauts . 1.50 p. : salsifis. 2.76 la b. : oi­
gnons. 1.25 la livre ; éplnards, 1.50 la li­
vre ; haricots secs, 2 4 0 le litre : pois dé­
cortiqués, 2 fr. le litre ; pois cassés. 2 fr 
le litre : endives, 1.50 la livre : bananes. 
0 4 0 4 0 6 0 p. ; oranges. 0.20 4 0.50 
mandarines. 1.75 la livre : pommes. 2.50 
la livre : citrons. 0.40 4 0.60 p. 

A Dunk.rqu*. — Beurre, 10 4 1040 la 
livre : margarine, 3.75 4 6 fr. la livre 
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G a r a n t i . 5 ans , cadre email noir, filet or, jantes 
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action 

I C tous les jours de 9 û a midi et de 15 h a 
L I L L E 63 rue Faidhr-rbf <dim e t fê tes exceptés) 

19 tu. Cabinet Régional , 

Roubaix, 11 Mars. Café dea Arcades. 66. 
rue du Maréchal Poch. 

HaisbrouoH, 12 Mars. Hôtel du Nord. 
Aulnoys. 13 Mars, de B b 4 3 b - Hôtel 

Ceuchy. prés Gare 
Laon, 14 Mars. Hôt Commerce, tace Gare 
St-Quentin, 15 Mars. BOt du 8-Octobre 
Avesnss. 16 Mars. 9 4 2 b.. BOt de ta Gare 
Seissons, 17 Mars. Hôtel de la Gare. Bu­

reau de Tabac 
Pourmies, 18 Mars. Rôt Jean. Tab t gare. 
Hirson. 19 Mars. Hôtel du Commerce. 
Valencienn.s, 20 Mars. Hôt de Flandre 

Maub.ua*, 21 Mars. Hôtel de la Poste. 
Douai, 22 Mars. Mot Gd-Cerf. Commerce. 
Le Quesnoy, 23 Mars, de B h. a 3 b.. Hotcl 

I du Grand Paris. 
I Cambrai, 24 Mars. Hôt du Mouton Blanc. 

Roubaix, 25 Mars, Café da Arcades, 55, rue 
du Maréchal-Foch. 

Arm.ntiérés, 26 Mars. Hôt. Comte dlSgmond 
L* Cat.au, 27 Mars. Hostellerie du Marelle 
Selesmes, 28 mars, Hôtel de la Bure. 
Somain, 29 Mars. BOt. Bourlet (face Gare) 
St-Amand-les-Eaux, 30 Mars. Gd-HOt. Paris. 
Dunksrqus, 31 Mare, Hôt. du Commerce, 

25. rue L.-Gambetta. 
CHUTES MATRICE et tous ORGANES. VARICES. ORTHOPÉDIE 

M GLASER 44 Bd Sébastr.po) P A R I S 

œufs de poules, 6 fr. : de canes, 6.50 les 
13 ; lapins. 6.60 4 6 fr. ; poules, 6.50 4 6 
fr. ; poulets, 7 4 8 fr. la livre : camem­
berts, 2.25 p. ; harengs saurs, 0.35 p. ; 
filets de narengs. 1 fr. la b. : huile de 
table. 325 le litre : sucre en morceaux. 
3.70 ; cristallisé. 3.50 le k. ; pommes de 
terre, 0.75 ; carottes et navets, 1.50 : oi­
gnons blancs. 1.26 : rouges, 1.50 ; échalo­
tes. 2 75 le k. : poireaux 4 partir dé 0.75 
la b. ; pommes du Canada, 2 fr. la livre : 
oranges, 2 4 2.25 : sanguines, 3 fr. ; man­
darines. 3.50 le k 

La Bourse aux grains. — On a noté au 
marché de la Bourse aux grains une ani­
mation assez accentuée, sans pour cela 
qu'il y ait gros chiffre d'affaires. 

Voici quels ont été les cours relevés : 
La question du blé est assez discutée 

et bien des cultivateurs sont d'avis que 
seul le libre commerce pourrait peut-être 
apporter d'heureuses solutions, d'autant 
qu'en sous-mains, il se traite pas mal d'af­
faires. 

Pour ce qui est de l'avoine, ni offres, ni 
demandes, chose vraiment curieuse II est 
vrai que les blés secondaires servent 4 la 
nourriture du bétail. 

En mais. l'Indochine fait 70.50 et le 
Plate 85, cependant que le Clnquantlni 
cote 95. 

Les brisures de riz sont offertes 4 39 50 
e t le riz entier 4 49.50. cependant qu'on 
demande 63.50 pour les orges d'Afrique, 
très fermes d'ailleurs. 

Le cours nominal des haricots et passé 
4 280-283 fr. Il n'y a ni demandes, ni of­
fres. Il n'en sera peut-être pas de même le 
mois prochain. 

TALEPBS | c . p r e e . | c d o J . | VALEURS (c. prêt C.duJ VALEURS le. préc.lc du 3. 

CHARBONNA.QES 
Albl 

P a n . 
Anlihs m. 
Auzin 
Bé ihuns . . . . . . 

Carrln 
Carence 
Corn Kourcu. 
Courriers».... 
Crespia 
Dourges 
E>carpell*— 
Krankeniiolz. 
Gouy-Serrlns. 
Lsns 
Uévin 

• c. M a c . . . 
Llgny-IS'-Alr. 

• Part. 
Maries 70«.... 
Nord d'Alala. 
Ostricourt.... 
Talvencelles.. 
Vlcotgne 

Bt.-Mlsser 
Aclér. Franc. 
AC Looewy., 
Acier. Nord.. 
Sam. et U s . . . 
litabl Arbsl. 
Chant Pr 
AL C. N. Fr. . . 
B St-Vaast... 

OBLIGATIONS. - Département du Kord 
IS81 • % . * » ; 1923 c %, «S7; i»SS 7 %, 70», 
IM7 7 %. t e » ; 1B31 4 %. SSS. — Département 
du Pas-de-Calais IBM 7 ',.. se*: I9.T7 7 %. 
SS7. — Roubaix liai 4.50 %. T». - Crédit 
National m » » 7.. 53»; laao 5 %. i#e. i»M 
S %. &IS. 1993 S %. 513: I9M < %. 5*1: 1939 
5 %. 531. - Deoaia «t Ansin 1997 s «l. 
BB7 — Eglise* dévastés» (Group, de Keeonst.) 
1998 « %. 4s»; 199S 5 %, SOo: 1931 4 %. 788 
— rïroste Métallurgie tut 4 %, TaS. - Houil­
lères do Nord et du Pas-tte-Calai- 10-77 6 "i. 
«M; Janvier 1931 « '.i, 7S5; Mars 1931 t % 
1»J: Jura 1331 4 <%,, TW. — Llévln I»s« 7 %. 
4M. — Union Financière du Nord et de t'Est 
5.50 V M». — Eaux du Nord i %. 785 — 
Artésienne d . F o r e et Lumière 1998-1931 
5 % 809. — Continentale du i.az 133! 5 %. 
807. — Electrique du Nord-Ouest o.ôo %. 849 
— Energie électrique du Nord de la France 
4.50 %, 834: 1931 4.4U % 375. — Biacils Si 
VaSSt 1999 j.SO Te, 270; tMl 5 %. 515. — D e 
oaln et Arum 1939 5.50 %. 855. — Espérance 
(Usine* de 1') 1919 1.50 %. 370. - Fabrique 
d . Far a» Maubeuge 1930 8 %, 490 — For­
ges et Aciéries du Nord et ds l'Est 1908 4 % 
446: 1930 4.50 % 4M - L i l l o i s e il» m . . l e u r s 
1930 5 %. 8 4 1 ; 1931 0 'i. 025. — P o n l - 4 - V s u -
dtn (Société Métallurgique de) 5 % 354 -
Caceile-Maubeui;. 1931 4 50 %, 835. — Coton 

VALEURS DIVERSES 
Bq Gén Nd. 
Créd Nd ex cp 
Soflnest 
l ri d Minus 
El*c L R.T. 
Art F « L . . 
Bétbunotse 
Kl étC. Nd 
El Nii-Ouest 
En Kl N F.. 
Ilersin Coup 
Bli:> Mon \ 
Billv Mon P 
Cita Bi.nlonn 
0 0 B d K. 
C Franc (ni 
Mal i" Loi» 
Poliet rhsus . . 

Beau» 
Engr Auhy 
Cl V»rr to 
Kal Ste-Th 
Knlilinann 
Bl» rnmines 

4*abala 
t; L iusHuan. 

Au anc 
nr.enne. 

La Lurette 
el Had 

Tekkah.. . . . 
Zinc Sllêole. 
Béih d'Allm 
Bras C N F 
Mntte-4'onl 
Fstc St-Am 
Peyrlssac 

nlère de Plies 4.50 %. 53J — Cotuunière o» 
Si-*>tieruin 6 %. C95 - Grslry o % soo -
Industriel » Lainière 7 % 400 L* Blan 
et Cl» 7 %.453 — Leiiiaire-Des:otnl>es 6 % 
695 — Pelgnage d» Tourcoinic 5 .v> %. 8*1 -
Société Anonyme d» Peujnaiio 1931 ISS % 
575 — 'Baijoiol el ration l u * li %. 340 -
Chteorées Supérieures (Socléie Indaslr ) i % 
»S» — Coiirrièrtc-Kuhlniann iWt> i % SftO -
Industrielle et Agricole de la Somme 6.50 •» 
390. - »r — 
T % 905 

ENGRAIS CHIMIQUES 
Sulfs ts d'ammoniaque sso : 20,40 % 

d'azote ammoniacal. — 87 4 91 fr. franco 
les 100 kilos, brut pour net. par wagon de 
10 tonnes suivant destinations. 

Cianamide de chaux : granulés 20 % 
d'azots. — 98 à 102 ir. franco les 100 ki­
los, suivant destinations (en fûts métal­
l iques réglés 4 76 kilos). — Poudre huilée 
11% d'azote : 88 4 92 fr. franco R?s leu 
kilos, en sacs réglés à 100 kilos. 

Nitrate ds chaux : 13 % d'azets n f t r i . 
qu*. — 74 à 77 fr. franco lea 100 kilos, sui­
vant dest inations. — z5,S% d'azote : 84.50 
4 87 fr. 50 franco les 100 kilos, suivant 
dest inations. 

Nitrate d* souds : 16 % d'azots nltriqut. 
— 86 fr. 4 88 fr. 75 les 100 kilos brut pour 
net, prix départ porta. 

Ammonitrates : 15,5 % d'azote, dont 
7,76 % d'azote ammoniacal, 7,76 % d'azot* 
nitrique. — 77 4 79 fr. franco les 100 ki-

s suivant destinations. 
Phosphates agrieolss inaturela). — Sur 

wagons départ Somme 16% ac. pli, 12-60 
les 100 kilos. En 19V. 13 Ir. ; en 2 0 t r . 
14.25 ; en 22'", 15.75 départ Somme, mar­
chandise logée. 

Superphosphate minéral. — 14%, lea 100 
kilos, en sacs franco gares grands réseaux, 
par 10 tonnes : Nord. 24.75 4 28.76 ; Nord-
Ouest. 26 à 27.76 ; Ouest. 26.20 4 87.75 : 
Centre, 27.40 4 30.75 : Sud-Ouest, 18.26 a 
30.50 : Sud-Est 29.25 & 31.60. 

Ssoriss d* déphoaphoration. — Départ 
Thionville. les 100 kilos : 14%. 17.60 ; 
1 6 i . 20 fr. ; 18 ' i . 22.60 ; 20%, 38 fraut: 

Sylvinit*. — Ordinaire. 12%, potasse, en 
vrac, 10.60' les 100 kilos, en sacs, 13.60 
mines d'Alsace. 

Sylvinit* riche. — 18% potasse, 16.30 
les 100 kilos en vrac, en sacs spécieux 
19 30 même provenance. 

Sullate d* potasse. — 46% potasse, en 
vrac. 67.20 . en sac^. 70.70 les 100 kilos, 
mines «l'Alsace. 

COMBINÉS BARRAL 
P*ur la eon»*r»* <X"1 I C O 
non oarfait* d t s U , U r j 

5 COMBINÉS BARRAL 
, Pour 500 Œ U F S : U fr. 

i - ~ ' l Notice gratis sur demande 
Mr RIVIER 

Villa a Alcsia. Paris H4«^ 
• l Marqua dépaté* 

MARCHES DES COTONS 
LE HAVRE. — Mars. 248 ; avril. 247 : 

tosX, 248 : j:iln, 248 : juillet, 260 ; aotu. 
251 : septembre, 231 ; octobre, 251 ; no­
vembre 252 : décembre, 253 ; Janvier, 254; 
février. 254. — Sans changement. 

LIVERPO0L. — BaiSM, 2 points. 

r ! ^ L i 186, rue de P a n s - U l i e 

ilM Gérant Emile Q E 3 » 
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Mosaïque Céramique de Mauli"u„-« 
105 — l^oduits thrtinques du Mari) 

4.95 '%. 610. - Verreries et Manufacture» 
d* Glace* d'Anlche 5 1» 7i« — Amclie i»r<-
4 * 410: 1908 s % 4i3 - Beéripgen 5 % 
4M — Brasy 1939 SJ0 %. 875 - Courrtere-, 
1910 4 % 418 - Drocouri 1905 et ISil 4 % 
401. - E*clrD>"!Ie 1904. 1907 e t 1009 i %. 39? 
— L-tm'DOurg-Mstr;* 4.50 %. 66-J — Oslri 
court 1910 4 %. 310. 

; . d u . | VAi.KL'Rb IC prec lc . du J VALECRS je préc.jc. du J. 

COUPON» ANNONCtS 
15 Mars — Motte-cordonnier (Brasserie? < 

action A. ii° 10. net i payer nom M, au 
port.. 5-z.̂ O — Motte-Cordonnier (action ni. 
n* 18. net â payer non. x su port.. -Je i ) 
- Immobilière Motte-Cordonnier n» 9: nai 
a payer -a.Oi: au port. 37.50 
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DE LA MORT 
A L'AMOUR 

par Pierre LAVAUR 

des aviateurs remarquables, ont delà 
failli le tuer. Les jeunes époux décident 
d? se rendre en Amérique. Ils se mettent 
donc en route pour Le Havre. 

Non seulement en France mais aussi 
dans les pays limitrophes. Bandai et 
Fortier se sont rendus tristement oéle-
bres par une série de crimes atroces qui 
ont semé l'épouvante parmi les popu­
lation. 

R é s u m é d e s p r é c é d e n t s f e u i l l e t o n » 
Sn sortant de l'église de la Madeleine 

ou le célèbre aviateur Gabriel d'Antln 
vient de taire bénir son union avec Lu 
cienne d'Ombres, un inconnu s'est appro­
ché de la mariée et , a voix basse, lut 
a du quelques mats a VoreiUe. La jeune 
femme a tressailli, est devenue très pale 
et s'est évanouie. 

Transportée au domicile des jeunes 
époux. Lucienne, qui a reçu les soins 
d'un médecin, est rapidement revenue 
à elle. Restée seule avec son mari, elle 
témoigne d'une êrande frayeur et lui ré­
pète ce que l'individu lui a dit : « Votre 
bonheur sera court, ttandal et Fortier 
ont l'œil sur vous n Or, Randal et For­
tier sont deux terribles bandits qui ont 
terrorisé In France et que le courageux 
«tslrtseir Gabriel d'Antln avait mis hors 
dèUt d* nuire. 

Terrifiée, la jeune femme demande à 
«on mari de modifier l'itinéraire de leur 
voyage de noces qu'ils devaient faire en 
Italie. Oabrtel lut propose de remmener 
dont son avion, mats Lucienne réfute 
énêiakjtmnent et lui rappelle que ses 
ennemis qu'on a surnommés » Les Pi 
rates de tAtr » et qui sont, eux aussi, 

I l s'en t ira donc avec d e u x a n s d e 
prison. S e u l e m e n t U y perdai t s e s ga ­
lons e t sa carrière d'aviateur é ta i t bn-

II ava i t purgé sa pe ine e t vena i t de 
quitter l 'armée lorsque le hasard d'un 
voyage le m i t e n présence d e Randal . 
e n quête d'un mauva i s coup qui lui rap­
portât la grosse somme. 

Abreuve d'humiliat ion, d 'amertume e t 
de chagrin , umtnant s a colère e t s e s 
rancunes . Fortier é ta i t nùr pour le cri­
m e Avec s o n flair profess ionnel . Ran­
dal s'en tu* vite aperçu, et . c o m m e U 
Jugea le garçon intel l igent , hardi e t so­
lide, il n'hésita pas à lui proposer ce t te 
assoc iat ion qui devait , par la suite , coû­
ter si cher aux populat ions terrorisées 

V I 
LE « Z E N I T H * ET LE « L E V I A T H A N • 

Donc. A ce t te époque-là — c'est-à-dire 
quelque trente moi s a v a n t l e mariagt 
de Gabriel d'Antln, — Randal e t Por­
tier répandaient l 'épouvante à travers 
la terre de France. 

P a s d e s e m a i n e s qu'on n e comptâ t 
un n o u v e a u cr ime à leur actif. E t l 'on 

pouvait chaque soir, à l'heur» d u cou-1 
vre-feu s e d e m a n d e r s i l a n u i t s'ache-1 
verait s a n s aucune visite. 

Car c'était d e nu i t qu'opéraient les 
trop fameux criminels . 

Montés sur le « Lévlathan », pu i s sant 
e t superbe m o n o p l a n qui s 'était i l lustré 
Jadis d a n s d e s raids heureusement plus 
pacifiques, e t que les deux n o m m e s pi­
lo ta ient avec une incontes table m a e s ­
tria. Us arrivaient près de la villa écar­
t é e o u d u c h â t e a u isolé qu'ils a v a l e n t 
choisi c o m m e objectif, e t d o n t lfc ava lent 
préa lab lement reconnu l e s attres. 

I l s y pénétra ient d e vive force, para­
lysaient les habitant» par la terreur, le 
chloroforme o u la violence, raf laient 
tout ce q u t la demeure c o n t e n a i t de 
précieux jet repartaient , e m p o r t a n t leur 
butin, g é n é r a l e m e n t a v a n t que l'alerte 
eû t pu être d o n n é e a u vois inage. 

P u i s s a m m e n t pourvus d'argent d é s 
leur première expédit ion, i l s s 'étaient 
aménagé , quelque part, l ' introuvable re­
traite d'où i ls bravaient l e s lois e t dé­
f iaient la police. 

Or. ce t te nuit- là , — u n e nu i t de lune 
remarquablement claire, Gabrie l d'An­
tln. pi lotant s o n s Zén i th ». rentrait d* 
Brest à Parts, quand il avisa, le précé­
dant d a n s la m ê m e direction, un mo­
noplan de grande envergure, d o n t 18 
vue l e fit brusquement tressail l ir. 

« Serait-ce possible ? se demanda-Ml . 
hés i tant à e n croire yeux— 

< Msus non, je ne m e trompe pas . 
c'est bien ce t appareil . J 'en reconnais 
parfa i tement lea caractérist iques s . 

i 

D a n s la pu i s sante m a c h i n e qui, d e v a n t i 
s o n propre appareil , f enda i t l'air e n 
grondant , le j eune aviateur identif iai t 
s a n s risque d'erreur possible, le t rop cé­
lèbre t Lév la than s, l 'avion tr i s tement 
notoire qui , ermet ta l t à Randal e t à 
Fortier d e multipl ier l e s randonnées , e t 
de varier a volonté les théâ tres o ù s'ac­
compl issa ient leurs s in i s tres exploi ts . 

< C'est bien ce la ! s s e di t Gabriel 
d'Antln. sur désormais d e ne pas se 
tromper. 

Et il frémit d'angoisse à la pensée 
que quelque nouveau cr ime é ta i t e n pers­
pect ive e t que peut-être quelque atroce 
tuerie al la i t éc labousser le décor lumi­
n e u x d e c e t t e admirable n u i t -

Car s' imaginer que les deux bandits 
fussent sortis de leur repaire e t eus­
sent lancé leur appareil à travers les 
e spaces d a n s le s imple but d e faire une 
promenade hygiénique o u de savourer la 
poét ique beauté de c e radieux clair d e 
lune, voilà une idée qui ne fût venue à 
personne. 

Ces mess ieurs partaient bel e t bien 
pour la coasse , for tement déc idés à n'en 
pas revenir bredouilles. 

Mais quel le é ta i t la proie dés ignée 
pour ce t t e r u i t ? Sur quelle maison , 
d a n s quel domaine al lai t s 'abattre le 
t Lévlathan > 1 

Evidemment , n o s . c h a s s e u r s n e par­
ta ient point à l 'aventure. Ce n'était pas 
d a n s leur manière. Us n e la issaient 
r ien' au hasard, et préparaient minu­
t ieusement c h a c u n e de leurs expédit ions . 

i < O ù vont-ils d e c e train- là ? » s e 

demandai t , très Intrigué, le Jeune pi lote 
du « Zéni th >. 

n é ta i t d'autant plus curieux de le stt-
savoir e t désireux de le deviner, qu'il 
venait de ra rédoudre brusquement à sui­
vre les bandits , à déjouer leurs tenta­
t ives criminel les , à faire échouer l 'atten­
ta t qu'ils préméditaient e t à débarrasser 
le pays de ces exécrables malfai teurs . 

< Où peuvent- i ls bien aller ? s se ré­
pétai t a n x i e u s e m e n t l'aviateur. 

n réfléchissait , t out e n s'appliquant 
à mainten ir entre le t Lévlathan s e t 
s o n appareil u n d i s tance suff isante pour 
ne pas se faire remarquer par les pas­
sagers de l'autre bord. 

Par ail leurs, il observait t rès attenti ­
vement la direction suivie par l'avion 
géant . Cet te région lui é ta i t bien con­
nue, car il fa isait f réquemment le tra­
je t d e Brest, où il ava i t de s parents a 
Paris, où il avait son domicile. 

Et ce fut par une série i e déduct ions 
raisonnèes et de calculs ingénieux, qu'il 
acquit la convict ion que le présent ob­
jectif d e s pirates de l'air était , suivant 
le* plus fortes probabilités, le château 
de Calonge. e n Seine-ot-Olse. 

Au fait, d a n s ce t te partie du pays, 
c'était bien la plus riche proie qui pût 
exciter la convoit ise de ces deux grands 
rapaces. 

Et, e n réalité, te l é ta i t bien le but de 
l'expédition de ce t te nuit, expédit ion 
qui avai t é té mûrement étudiée e t com­
binée pendant toute une semaine . 

c J'avais deviné Juste ' s e d i t Joyeu 
s è m e n t Gabrie . d'Antiif lorsque confir­

m a n t se s prévisions, le « Lévlathan ». 
ra lent issant s, l i s iblement st. course, com­
mença de descendre d'un mouvement 
lent e t régulier. 

A quelque deux cent s mètres , au milieu 
d'un immenst parc dont la c larté lu­
naire blanchissai t les arbres, le châ teau 
de Calonge érigeait la s i h o u e t t j mas­
s ive de se s trois corps de bât iments 
f lanqués de tourelles. 

< Nous a l lons avoir de la besogne ! » 
songeai t Gabriel d'Antin. e n voyant le 
« Lévlathan » se poser au sol c o m m e 
un gros oiseau fat igué d'un vol trop 
prolongé. 

Lui-même avait coupé l 'al lumage pour 
éviter que le ronf lement du moteur ne 
dénonçât sa présence et ne donnât l'é­
veil aux deux complices . Il atterrit cinq 
minutes après eux. dans les environs 
immédia t s du château , et avec t a n t de 
douceur, qu'eucun bruit ne révéla ce t te 
reprise de contac t avec le sol. 

Son premier soin fut. naturel lement , 
de mettre s o n appareil en sûreté, e n le 
d iss imulant derrière un fourré particu­
l ièrement épais ; puis, plein d'ardeur. 
il s e dirigea à travers le parc, vers les 
bât iments où les cambrioleurs é ta lent , 
s a n s nul doute, déjà en train de com­
mencer leurs criminel les opérations. 

c Cet te fois, on sera à deux de jeu i » 
se d isa i t le jeune homme. 

Comme toujours, l'approche de l'action 
et du péril exaltai t son courage et décu­
plait s e s énergies . U é ta i t Impatient de 
se battre. 

Mais c o m m e il importait surtout de 

ssssssssassssssasssaaa sassssssmasssssfsassssgsss» 

vaincre, il refréna son impétuosité na­
tive e t se contraignai t à procéder avec 
méthode et sang-froid. 

Une première fols, il fit le tour d u 
château , s a n s rien entendre ni voir d o 
suspect . Si, c o m m e il é ta i t à peu près 
certain. Randal e t Fortier é ta ient d é j à 
dans la place, leur présence était proba­
blement, encore Ignoré, de s habi tants 
endormis. Les deux compères étaient , 
s a n s doute, en train d'explorer le res-
de-chaussée, d'enlever au salon, pendu­
le e t candélabres, ou de faire main basse 
sur l'argenterie de la sal le à manger. 

Mais comme il était e n train de for­
muler cet te hypothèse rassurante, G a ­
briel d'Antin. s'arrêta brusquement, figé 
sur place, avec un léger frisson de sur­
prise Des bruits révélateurs lui parve­
naient ma in tenant : un va-et-vient d e 
pas précipités, de s battements de portes 
d a n s le lointain, peut-étr même d e s 
appels étouffés. 

Le jeune aviateur retint s o n souff le 
et prêt» l'oreille. Derechef lui parvin­
rent les échos d'une animation insol ite 
dans la maison. 

« Allons ! se dit-il, c'est le m o m e n t 
d'intervenir ! » 

S a n s plus hésiter 11 se précipita sur 
une des portes d'entrée, avec l ' intention 
d'en faire sauter la serrure pour al ler 
plus vite. Mais, à sa grande surprise, 
il trouva cette porte ouverte. O n l'avait 
s implement repoussée contre l'encadre­
ment, et le pêne n'était m ê m e paa d a n s 
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le gâche. 
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